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MUSEE D'HISTOIRE NATURELLE, NEUCHATEL

NOTE SUR QUELQUES DIPTÈRES
ASSOCIÉS À UN GÎTE

DE CHAUVES-SOURIS ARBORICOLES

par

JEAN-PAUL HAENNI

INTRODUCTION

Si la faune guanophage associée aux Chauves-souris dans les grottes
est relativement bien connue (voir à ce sujet MATILE 1970), il n'en va pas
de même de celle liée aux espèces fréquentant les trous d'arbres et autres
cavités analogues. En dehors des ectoparasites, un petit nombre d'espèces
dont les larves se développent dans les accumulations de guano semblent
inféodées exclusivement à cet habitat particulier et ne se retrouvent pas
dans les grottes. En ce qui concerne les Diptères, les indications font même
totalement défaut pour notre pays, d'où l'intérêt de la présente découverte.

Au cours d'une coupe de bois dans la forêt de Peseux, M. Jean-
François Pochon, garde-forestier, découvrit le 24 mars 1987 dans un chêne
abattu la veille, une ancienne cavité de Pic occupée par des Chauves-
souris. Alertés, MM. Pascal Moeschler, Michel et Jean-Daniel Blant, qui
étudient depuis plusieurs années les populations de Chiroptères du Jura,
purent encore observer 11 individus engourdis par le froid (sur la trentaine
notés par M. Pochon), appartenant à l'espèce Nyctalus noctula (Schreber),
la Noctule commune. Selon Moeschler (in litt.), il s'agissait probablement

du gîte hivernal de cette espèce essentiellement arboricole.
Grâce à l'amabilité de M. Pochon et à la collaboration de

M. Moeschler, la partie du tronc contenant la cavité a été épargnée et
léguée au Musée d'histoire naturelle. La mise en élevage au laboratoire du
contenu de la cavité (ce matériel a été simplement placé dans un bac fermé
muni d'un dispositif pour recueillir les insectes à leur eclosion) a permis
d'obtenir les espèces de Diptères signalées ci-après.

Description du milieu

Forêt au NE de Peseux (3 km W de Neuchâtel, pt 558 600/204 550),
altitude 590 m, exposition sud, chênaie claire, en lisière. Loge creusée dans
un Chêne (Quercus robur), orientée au SSE, à 6,20 m du sol. Le diamètre
de l'entrée (5,5 cm) indique qu'elle est l'œuvre d'un Pic vert ou d'un Pic
cendré. Le fond de la loge contenait un volumineux matériel (environ
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4700 cm3) constitué d'un ancien nid (probablement de Mésanges) et de

guano des Noctules.

Résultats

Quarante-cinq Diptères appartenant à 4 espèces de 4 familles
différentes ont ainsi été recueillis durant les 4 mois qui ont suivi. Trois espèces
paraissent étroitement liées à cet habitat particulier et n'avaient jamais
encore été signalées de notre pays. Elles ne sont d'ailleurs connues que de
quelques localités en Europe. D'autre part, durant les 15 premiers jours,
des Lasius brunneus (Latreille) sont sorties de ce matériel; il s'agit d'une
Fourmi fréquemment trouvée dans le bois pourrissant, en particulier dans
les trous d'arbre.

Le mode de traitement sommaire du contenu de la cavité explique le
faible nombre d'espèces obtenues et l'absence totale d'insectes des autres
ordres et d'Acariens.

Fannia vespertilionis Ringdahl (Fanniidae)

Fannia vespertilionis Ringdahl, 1934, Ent. Tidskr. 55:7; Hennig, 1955-64, Fliegen pal.
Reg. VII, 2 (1): 93, fig. 2, Taf. I fig. 11; Assis Fonseca, 1968, Hdbk Went. Br. Ins. X, 4(b):
83, 93, Pl. I fig. 10.

8 6*o* 17 éclos dans la deuxième quinzaine d'avril.
Espèce nouvelle pour la faune de Suisse.
Distribution : signalée de Suède, Danemark, Allemagne (RFA, RDA),

Hollande, URSS (Russie), Hongrie, Angleterre (selon Pont, in Soos et
Papp 1986).

Biologie : F. vespertilionis paraît strictement liée aux gîtes des Chauves-
souris arboricoles dans le guano desquelles se développent ses larves. Elle
n'a jamais été trouvée dans des grottes ou des bâtiments fréquentés par ces
animaux. Ringdahl (1934) a pu observer une femelle pénétrer dans une
cavité d'un Tilleul occupée par des Chauves-souris pour y déposer ses
œufs dans leurs excréments. Assis Fonseca (1958) l'a également obtenue
par élevage à partir du guano de la Noctule commune (Nyctalus noctula).
Cet auteur a pu observer dans un ancien trou de Pic d'un Frêne occupé
par des Noctules que les adultes de F. vespertilionis répugnent à quitter les
amas de crottes de Chauves-souris, même lorsqu'on en prend en main une
poignée, mais cherchent plutôt à se dissimuler parmi les déjections. Ce
comportement, qui suggère que les mouches passent pratiquement toute
leur vie imaginale à l'intérieur du gîte, pourrait expliquer, selon lui, la
rareté apparente des imagos de cette espèce.

Hydrotaea basdeni Collin (Muscidae)

Hydrotaea basdeni Collin, 1939, Ent. mon. Mag. 75: 135; Huckett, 1954, Ann. ent. Soc.
Am. 47: 330 ; Hennig, 1955-64, Fliegen pal. Reg. VII, 2 (2) : 711, fig. 304 ; Assis Fonseca, 1968,
Hdb Ident. Br. Ins. X, 4(b): 31.
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1 ô\ éclos entre le 1er et le 20 mai.
Espèce nouvelle pour la faune de Suisse.
Distribution: signalée d'Europe et d'Amérique du Nord: Angleterre,

Irlande, Allemagne (RFA, RDA), URSS (Russie), Pologne; NE des
USA et SE du Canada (région des Grands Lacs) (selon Pont, in Soos et
Papp 1986).

Biologie: H. basdeni a été obtenue du nid de différents oiseaux
(Chouette, Faucon crécerelle en Europe, Etourneau en Amérique du
Nord). On ne connaît pratiquement rien de sa biologie.

Chiropteromyza wegelii Frey Heleomyzidae)

Chiropteromyza wegelii Frey, 1952, Notul. Ent. 32: 7, fig. 1.

2 ^o* 5 éclos entre le 1er avril et le 20 mai 1987.
Espèce nouvelle pour la faune de Suisse.
Distribution : Finlande. Connue jusqu'à maintenant uniquement de la

localité type dans le SW du pays (Korpo). La découverte de cette espèce
à Peseux est donc la première mention pour l'Europe centrale.

Biologie : les 3 individus de la série type ont été obtenus par élevage par
Wegelius à partir du guano recueilli dans un nichoir à oiseaux abandonné
occupé par des Chauves-souris (Frey 1952). Plusieurs autres genres
d'Heleomyzidae ont des espèces à larves guanophages fréquemment
rencontrées dans les grottes (MATILE 1970).

Remarque taxonomique

Il se pourrait que Ch. wegelii ne soit qu'un synonyme d'Ornitholeria
nidicola Frey, espèce connue de Finlande (environs d'Helsinki, nid
d'Etoumeau, Frey 1930) et d'Angleterre (Oxfordshire, nid de Chouette
effraie, Collin 1939). La clé des genres britanniques d'Heleomyzidae de

Collin (1943) conduit sans problème à Ornitholeria et mes spécimens
correspondent fort bien aux descriptions de Frey (1930) et de Collin
(1939). Ils correspondent moins bien à la description originale de
Chiropteromyza du fait de la présence de préapicales aux tibias (très faiblement
développées) et d'épines costales (faibles également) qui, selon Frey
(1952), manquent à Chiropteromyza. Par contre, les genitalia sont en tous
points identiques à ceux de Ch. wegelii figurés par cet auteur (loc. cit.).
Les deux caractères précités sont à mon avis trop affaire d'appréciation
personnelle et sont insuffisants pour séparer ces deux genres. En effet, tant
les épines costales que les soies préapicales des tibias sont si faiblement
développées chez Ornitholeria également qu'on pourrait aussi bien les
considérer comme indistinctes, voire inexistantes (voir à ce sujet Collin
1939).

Quoiqu'il en soit, la position systématique de ces genres demande
encore à être éclaircie. Frey (1930) n'hésite pas à placer Ornitholeria dans
les Heleomyzidae mais le même auteur (1952) fonde une famille pour
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Chiropteromyza, les Chiropteromyzidae, qu'il place entre les Tethinidae-
Drosophilidae et les Milichiidae-Agromyzidae. Au contraire, HACKMANN
(1980) inclut dans les Chiropteromyzidae le genre Ornitholeria qu'il met en
synonymie avec Neossos Malloch, genre néarctique contenant une seule
espèce élevée du nid de Progne subis, une Hirondelle américaine, et placé
par MALLOCH (1927) dans le voisinage des Trixoscelidae, famille au statut
controversé souvent considérée aujourd'hui comme une sous-famille des

Heleomyzidae. Hackmann (loc. cit.) justifie ainsi ce placement: «The
genus Ornitholeria Frey is according to Dr. J. F. Vockeroth (unpublished),
a junior synonym of Neossos Malloch and has been placed in the
Chiropteromyzidae as suggested to me by Mr. Brian Cogan (British Museum of
Nat. Hist., London)» (p. 117).

Si ces synonymies devaient s'avérer exactes, Chiropteromyza wegelii
devrait donc s'appeler Neossos wegelii (Frey), Neossos devenant alors
éventuellement le type d'une famille des Neossidae, à moins que, plus
justement selon moi, ce genre ne réintègre les Heleomyzidae dont ni la
biologie, ni la morphologie (à part les deux caractères peu tranchés
indiqués plus haut) ne le séparent.

Leptometopa latipes Meigen (Milichiidae)

Agromyza latipes Meigen. 1830. Syst. Beschr. 6: 177.

6 SS 26 9$, éclos entre avril et début juillet.
Distribution: espèce holarctique, répandue dans toute l'Europe.
Biologie: les larves de cette espèce se développent dans toutes sortes

d'excréments, en particulier les fèces humaines. Nordberg (1936)
la signale des nids de différents oiseaux, cavicoles (Mésange noire,
M. boréale, Rougequeue à front blanc, Chouette de Tengmalm, Pigeon
colombin) ou non (Corneille mantelée, Bouvreuil, Moineau domestique,
Roitelet huppé).
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Résumé

Quatre espèces de Diptères ont été élevées à partir du guano d'un gîte de
Chauves-souris arboricoles, Nyctalus noctula (Schreber), près de Neuchâtel. Ce
sont Fannia vespertilionis Ringd. (Fanniidae), Hydrotaea basdeni Collin (Muscidae),

Chiropteromyza wegelii Frey Heleomyzidae), toutes rarement rencontrées
en Europe et nouvelles pour la faune de Suisse, ainsi que Leptometopa latipes
(Meig.) (Milichiidae). Le statut taxonomique controversé de Chiropteromyza est
discuté.

Summary

Note on some Diptera associated with a bat roost. — Four species of flies were
reared from guano of a roost of the bat Nyctalus noctula (Schreber) in a tree-hole
near Neuchâtel (NW Switzerland). These are Fannia vespertilionis Ringd.
(Fanniidae), Hydrotaea basdeni Collin (Muscidae), Chiropteromyza wegelii Frey

Heleomyzidae), all new for the Swiss fauna and of rare occurrence in Europe,
and Leptometopa latipes (Meigen) (Milichiidae). The taxonomie status of
Chiropteromyza is discussed.
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